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voilà ma cuisine ; c'est ici ma chambre à
coucher, là se trouve mon office , nous
voici arrivés à mon escalier 'dero'l.

-- Comme le reste de la maison, mur-
mura à son voisin, un des as istants.

Au lieu d'un inspecteur-général nous
avons, maintenant, un ministre des finan--
ees' Et le recevi-tir-général, qu'en fiera-t-
'on. Celui-ci n'e.st-il pas aussi quelque
peu ministre des finances ? S'il reçoit peu
d'argent au nom de la province, il en re-
çoit ençqre trop pour lui.

Le président de l'assemblée législative
a été choii par le gouvernenr pour aller
prbsenter 'nlresse voeté prle Parlement
dans le but d'invirer un des membres <le
la famille. rovale d'Angleterre i. visitenle
Canada à l'épc que de lachèvement du
pont Vietiria. On .présumne qu'alors le
pays sera complètement en banqueroute
et que ce sera le meilleur temps pour ne
plus lendetter vu que le crédit dela pro.
vince sera nul.

Voilà le l'économie au point de vue
éc onomiste' !

magasin'de livrels est ouvert anu
ie jour là. monsieur Mir'Is se

e fardo'!. .Tout Qaébec court corntempler
m'onQisieur. ~ qui s'écrie: En v'la: ti
env'a tid i Sont ti toux dé dn-
änts I. Jaurn - assez d'argent pour

acheterwtous I livrtai I Il

MINUTES ET DELIBERATIONS
DU« COMITE'

COMPTES PUBLICS.
(Suite.)

Monsieur Patry coninuecà être inter-
rngé:
(Par monsieur Dubord.)

Q. 155. Est-il à. votre connaisance
que monsieur Gauvreau a visité le phare
de Belle-1,le 7 Combien de fois et dans
quelles annés 7 R. Oui. il est à ma con-
naissance qu'il visita Belle-Isle une fois
en 1855. deux fois en 1856. et deux fois
ci 1857

Q. 156. Monsieur Gauvreau demeu-
rait.il longtemps à. terre pour- examiner
les ouvrages ?- I. Parfois une heure, d'au-
tres fois plus longtemps.

q. 159. Savez-vous s'il a mesuré la
tour ou le phare de Btdie-lsle ? R. Non.
il ne l'a jamais mesuré, et je n'ai jamais
étéabsent de Belle-14e

Q 1,62. Regardez au compte pour 1854,
se montant à.£2,441 ? En savez-vousquel-
que chose? . En 1854, une goélette
quitta Québec pour Forteau et Belle-Isle
Le nombre d'hom.mes à. bord était de 39
En arrivant à F arteau la moitié des hom-
mes débarquèrent, et la goale!tte fit voile
pour Belle-le ; mais nprè. huit jours de
navigation, ne pouvant trouver la place cù
le phare de lielle-Isle devaitêtre construit.
léquipage revint à Porteau et y débar-
qua les provisions. Durant le reste de la
saison, les hommes travailtèrent au phare
de Forteau. Je crois q ue tous les bu r-
mes sont marqués pour Forteau et que le
compta est certifié par monsieur Gau-
vreau, conséquemment rien ne devrait
e tre chargé pour Belle-Isle. C'est pourquoi
je considère ce compte erroné et fraudu-
leux.

Q. 164. Est-ce l'usage pour quiconque
étant enu charge et ayant la surveillance,
et étant obligé de rendre compte. de tenir
des livres comme m»onsieur Gauvreau
prétend en tenir, marquant l nombre
d'employés avec leurs salaires, et décla-
rant ensuite qu'il n'est pas certain du
nombre de jours qu'ils ont travaillé et
les gages qui leur ont été donnés, mais
basant sur un nesurage ses calculs de
tous les matériaux employés 7 fi. Non,
ce n'est pns l'usage de tenir de tels comp-
tes. Pour faire de bons comptes, monsieur
Gauvreau aurait dû avoir. le nombre
d'hommes, le nombre de jours:-qu'ils
avaient travail:é, les gages quiétaient
payés et le montant. des matériaux cm-
p loyés et regus par le surveillantdu phare.
Dans un mesurage il est pr esqu'impossible
d'étre correct.

Q. 165. Après le scrupuleux examen
que vous avez fait- des-comptes filés et

certifiés par- monsieur Gauvreau, et des
comptes tenus par vous comme surinten-
dant. con.-idérant les matériaux fournis,
le nombre de gnelettes-qui furent déchar.
gées- ài Béle-Ikle, le montant pnyé aux
hommes, pouvez'vous dire, d'apiès votre
expérience, si. le gouvernement n'a pas
été surchargé pour la construction du
phare de Belle-fle R. LJe crois que le
gouvernement futsurchargédians lecomp-
te- pour 11elle-1slb d'une somme -variant de
sept àahuit mille fouis.

Q. 106 -%tre témnignagc* qui a rap-
port au phare de' Belle-Isle peut-il être
corroboré par d'autres témoins et!nommez-
les? l. Oui; il peut être corroboré en
partie par Jean-Baptiste Pruneau, Picrre-
Tondreau. Cyprien Coulombe, Barthélemy-
.eclerc, Augustin Matthieu, John Me-

Kenzie et Octave Caron ; je puis ajouter
aussi les noms de monsieur Bateau, l'a-
gent de monsieur Baby; monsieur Moizen,.
teneur de livres de ce dernier, et aussi-les
noms des capitaines de goëlettes, si mon-
sieur Gauvreau, veut avoir la bonté-de-
me donner les noms de ceux d'entre.eux
qu'il prétend questionner. 1·15·furent en-
voyés à Belle-Isle avec.des provisions.,
(Pàr monsieur Simard.).

Q. 16tM Voulez-vous dire comment il se,
fait que vous n'ayez pas donné amonsieur.
Gauvreau une liste pour 1850 du tempsdes,
hommes et de leur gages semblable à celle
que vous donnâtes alors au.contracteurl.'
It. Parce que monsieur Gauvreau me de-
manda. seulement le nom. des hommes,
tandis que le contracteur m'enjoignit de-
lui donner leurs noms, leur temps et leurs,
gages,.afin de les payer. J'ajouterai que
j'offris une semblable liste à.monsieur.
Gauvreau, mais il refusa en me disant :.
"Dunnez-moi les noms des hommes ja.
sullit."

14 avril 1869
(Par le président.)-

Q. 160. Quand vous arrivates à Belle-
Isle en 1855 avant que l'ouvrage du phare.
fut commencé, avez-vous trouvé quelquies.
matériaux, provisions ou autres (ffets-qui
avaient été envoyés en 1854 ? R. Quàkid
j'arrivai à Belle-Isle -en 1855 il n'y. avait
lia ni matériaux ni provisions.
(Par monsieur White.)

Q. 171. Savez-vous si les approvisibn.
nements que l'on dit avoir été débarqués
à Forteau dans l'aùtomne de 1854 et-des-
tinés pour Belle-Isie .ont été regusà.ýé
dernier endroit en. 18553? IR Nonijil:n'ca
fut requ aucun.
(Parmonsieur Cayley.). -

Q..172. Des matériauxýou::provisions
furent-ils, à votre connaissance, trans-
portés de Forteau àBelle-Isle IUNonI
l'exception de:2,000 briques que je!pir
mpi méme à Forteauw pour eonipétérie&.
onvr'ges a Belle-Isle, en 5
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